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Qui sont les start-up du Grand Lyon ? On désigne le plus souvent les 
start-up comme des entreprises jeunes, innovantes et à la recherche 
d’un modèle économique. Chez les entrepreneurs eux-mêmes, on 
évoque souvent d’autres critères comme la notion de scalabilité, le 
potentiel d’une forte croissance liée à une projection internationale 
ou encore la capacité à rapidement lever des fonds.

Afin de mieux comprendre les logiques de cet écosystème, le Grand 
Lyon a mené une enquête auprès des start-up du territoire dans le 
but d’interroger leurs parcours et de mieux évaluer leur impact sur 
l’économie locale. 

85 start-up sondées  
Les chiffres présentés dans cette 
infographie sont les résultats d'une 
enquête questionnaire menée en 2017 
par la DPDP sur le territoire du Grand 
Lyon, à laquelle des start-up de sec-
teurs variés ont répondu (biotech, 
foodtech, logiciel, loisirs, etc.). 
Cette enquête s'inscrit plus largement 
dans une démarche d'observation, 
destinée à comprendre et anticiper les 
grandes tendances de cet écosystème.

LOIN DES IDÉES REÇUES  

LES GRANDES ÉTAPES DU 
DÉVELOPPEMENT DʼUNE START-UP

Cette infographie présente, loin des idées reçues que véhicule l’imagi-
naire des start-up, les grandes étapes de leur développement ainsi 
que des chiffres clés pour donner à voir et à comprendre la réalité 
des start-up de notre territoire. 

40% n’ont 
pas levé de 

fonds

Au total, 1/4  
n’embauche 

pas

30% n’ont 
pas réalisé de 

chiffre 
d’affaires en 

2016

Seules 28% 
des start-up 
n’ont pas été 

accompagnées

28% ont choisi 
de ne pas baser 

leur business 
model sur la 
vente directe

1/3 n’a 
remporté ou 
participé à 
aucun prix

14% ont eu 
recours à une 
campagne de 
crowdfunding

Seule 1/2 ne 
commercialise 
pas de biens 

matériels

Au départ, 
porter une 
innovation

Intégrer un 
écosystème et 
se faire aider

Vendre reste le 
nerf de la 

guerre

Faire un chiffre 
conséquent, 

c’est long

Des distinctions 
pour gagner la 

confiance

Lever des fonds... 
ou mourir ? 

Naviguer dans 
une galaxie 

d’investisseurs

Lever des fonds 
et mûrir... avant 

de recruter

Start-up 
≠ 

numérique !

Le monde ou 
rien ? 

INNOVATION

Start-up rime avec innova-
tion. La quasi-totalité des 
start-up interrogées 
déclare au moins une 
innovation. Les innova-
tions de business model, 
de process et d’organisa-
tion restent néanmoins 
marginales. ACCOMPAGNEMENT

Les start-up ne naissent 
pas dans des garages ! Au 

contraire, la plupart sont 
accompagnées dans leur 

développement. Notre 
territoire possède une 

offre riche : au cours de 
l’enquête, plus de 40 
programmes ont été 

recensés. Les structures 
historiques du paysage 
économique restent les 

plus visibles.   

CHIFFRE D’AFFAIRES

Près de 2/3 des start-up 
créées avant 2014 ont 

réalisé plus de 250K€ de 
chiffre d’affaires en 2016. 

La proportion n’est que
de 1/5 pour celles créées 

après 2014. Réaliser un 
chiffre d’affaires prend 

généralement du 
temps, et les start-up 

qui parviennent à 
en réaliser un très

gros sont rares.  

LEVÉE DE FONDS

La levée de fonds permet 
à la start-up de se structu-

rer avant le succès com-
mercial, même si beau-

coup n’y recourrent pas. 
Pour les autres les réalités 

sont diverses, et notam-
ment selon le montant de 

la levée de fonds initiale.

RECRUTEMENT

Comme pour n’importe 
quelle entreprise, le recru-

tement est une étape 
décisive dans le dévelop-

pement d’une start-up. 
Seule la moitié d’entre 

elles déclare plus de 
4 CDI, preuve qu’un

recrutement conséquent 
est difficilement

réalisable.  

MONÉTISATION

Si les start-up innovent, 
leurs modes de monétisa-
tion restent en grande 
partie traditionnels : la 
vente directe de produits 
et services est largement 
dominante, et les modes 
de monétisation alterna-
tifs restent assez margi-
naux. 

PRIX & CONCOURS

De nombreux concours 
existent et les start-up 
profitent volontiers de ces 
distinctions pour s’illus-
trer. Mais, contrairement à 
une idée reçue, elles y 
recherchent moins la 
notoriété que l’occasion 
de construire leur légiti-
mité auprès d’investis-
seurs et de partenaires.

INVESTISSEURS

Les investisseurs sont 
nombreux et variés : du 
secteur public qui soutient 
davantage le développe-
ment initial des start-up 
(via la BPI ou des subven-
tions), jusqu’aux finance-
ments privés qui sont 
dominants lors des 
importantes levées
de fonds.

PRODUCTION

Contrairement aux idées 
reçues, l’activité des 
start-up ne se limite pas 
au numérique : près de la 
moitié d’entre elles 
déclare une activité de 
production. 

INTERNATIONAL

Les start-up sont globale-
ment portées vers l’inter-

national, mais cette 
projection a le plus sou-

vent lieu à maturité, 
après quelques années 

d’exercice et après un 
démarrage localisé réussi.

4 Parmi les 85 start-up 
interrogées, seules 4 
ne déclarent aucune 
innovation

72% des 
start-up sont 
accompagnées

Podium des programmes d’accompagnement les 
plus cités par les start-up lyonnaises :

2 3

1

• Pulsalys
• Incubateur 

EM Lyon
• Novacité

• Réseau 
Entreprendre Rhône

• CCI

0% 20% 40% 60% 80% 100%

Part des start-up comptant 
moins de 10 salariés

Part des start-up comptant 
plus de 10 salariés

Parmi les start-up
n'ayant pas levé

de fonds

Parmi les start-up
ayant levé des

fonds

Parmi les start-up
créées après 2014

Parmi les start-up 
créées avant 2014

Pas de levée 
de fonds

> 30M €
10M € - 30M €
2M € - 10M €

500K € - 2M €

100K € - 500K €

< 100K €

Pas de chiffre 
d’affaires

0€ - 250K€

1M€ - 5M€
>5M €

250K€ - 1M€

< 100K €

100K € - 500K €

500K € - 2M €

2M € - 10M €

10M € - 30M €

> 30M €

71% 36% 

Part des start-up déclarant une activité à 
l’étranger, selon leur ancienneté : 

Parmi les start-up 
créées avant 2014

Parmi les start-up
créées après 2014

5%

53 %

10%

9%

23%

Pas d’activité de 
production
Raisons autres

Production en propre
Production en propre 
+ Sous-traitance
Sous-traitance 
exclusivement

des start-up ne 
déclarent pas d’activité 
de production de biens 
matériels

des start-up déclarent 
une activité de 
production de biens 
matériels

42%

58%

Répartition par tranches du chiffre d’affaires
réalisé en 2016 par les start-up, 
selon leur ancienneté : 

0 10% 20% 30% 40% 50% 60% 70% 80%

Autres

Cross-selling &
partenariats

Vente de données

Modèle freemium

Licence technologique
ou brevet

Paiement pour une
durée d'usage

Commission sur
les ventes

Souscription

Vente directe de
produits & services

0% 20% 40% 60% 80% 100%

Répartition des types d’innovations sur lesquels reposent
principalement les start-up (en % de réponses) : 

Répartition des types de
monétisation sur lesquels
reposent le modèle économique 
des start-up : 

Répartition des bénéfices le plus souvent cités
par les start-up pour la participation à un prix 
ou à un concours (en % de réponses) : 

Distribution du montant cumulé 
des levées de fonds par tranches 

0 5 10 15 20

Autres

Business Angels 

Entreprise du même
secteur d’activité

Entreprise d’un autre
secteur d’activité

Entreprise publique
& BPI

Société de capital risque
& fonds d’investissement

Distribution des tranches de levées de fonds par
types d’investisseurs (lorsque celui-ci est le principal) : 

10%

20%

30%
Autres

Pas très
bénéfiques

Notoriété Interroger et affiner 
son business model

Financements
directement liés 
aux récompenses

Caution auprès 
d'investisseurs

Rencontres partenaires 
ou clients

10%
20%
30%
40%
50%Autres

Innovation
sociale

Innovation de
process et

d'organisation
Innovation de

business model

Innovation
marketing ou 
commerciale

Innovation
d'usage

Innovation
produit

Innovation
technologique

Nombre de start-up

Start-up créées 
avant 2014

Start-up créées 
après 2014

40%

60%

4%
8%

25%

29%

6%
27%


